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Jean FAUTRIER (Paris, France, 1898 – Châtenay-Malabry, France, 1964) 
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« Hautes pâtes » (blanc de plomb, huile, encre, poudre de pastels et vernis) sur papier 
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Signé et daté « Fautrier 43 » en haut à droite 
116 x 80,7 cm 
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Sarah est une œuvre clef dans le travail de Jean Fautrier, qui témoigne d’un des moments 
les plus dramatiques dans la biographie de l’artiste. Elle est probablement réalisée dans 
l’hôpital psychiatrique de Châtenay-Malabry où, par l’entremise de son ami Jean Paulhan, 
Fautrier se réfugie pour échapper aux nazis. À la différence d’un tableau contemporain 
portant le même titre et traitant du même sujet1, il nous semble que dans Sarah l’altération 
de l’identité du corps n’est pas complète puisque la bouche, les seins et les jambes restent 
lisibles. Ce qui est accentué, c’est la perte de la dignité du corps encore perceptible, mais 
martyrisé à tel point que l’on devine ses intestins sanglants et son pubis défiguré. Fautrier 
joue ici avec « la suggestion directe du sang, la complicité du cadavre »2, parce que Sarah 
est, en effet, le prénom emblématique de la femme juive, victime symbolique des 
persécutions et des violences nazies. Nous n’en sommes pas encore aux Otages qu’André 
Malraux qualifiera de « hiéroglyphes de la douleur »3. Sarah est déjà l’otage victime d’un 
drame en cours, mais un fil rouge paraît encore la lier aux femmes nues peintes par l’artiste 
dès 1926. Dans ce tableau, la nouvelle technique de l’enduit participe du drame de la 
représentation. Comme dans Nature morte (Les Pommes à cidre)4, Fautrier laisse émerger 
le dessin sous-jacent en le retraçant à l’encre, tel qu’on peut le distinguer dans le profil droit 
de la tête et des jambes. Le contour ravagé de la figure est gratté au fil de fer dans la haute 
pâte, tandis que la partie droite du corps est comme écorchée, faisant ressortir une couleur 
qui évoque celle de la chair blessée. Les particules de poudre colorée, semblables à des 
giclements de sang sur la partie gauche du corps, font également penser aux blessures 
mortelles infligées à la victime. La sensualité imprévue du buste ramène toutefois le 
spectateur à la féminité d’un corps avant le massacre. 
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